
Notls noaDkauifo
Tâche de rendre service
A tous les gens de bien.
Fais ce ítint exercice

Sans en compter les mois,
Et tous teots tu le dois
Pouï réprimer le vice ,

Même jusqu'aux abois ;
Fris ce saint exercice
Sans en errapter les mois.
Publie les louanges

D'un Irieu tout plein d'amour t
Ne passe point de jour
Sars te joindre aux Saints Angçt
Pour bit n faire ta Cour î
Publie tas louanges.
D'un Dieu tout plein d'autour»

FIN.
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NOELS NOUVEAUX,

NOE L fur la Naffanct du Sauveur ; Sur t'air ï
four avoir vû (objet dont won ante est

ravit, &v.

TU ne sçaiî pá», Silene,rnxegrande nouvelle ìQue je te veux apprendre à ton heureux te>
tour,

Notre Messie est né pour le peuple fidelle,
JSt c'est d^ns ces lieux d'aleotour.
Enfin donc , le Seigneur nous a faits cette gr«=

ce»
te Sauveur est venu, mon cher arai Tyrciî,
Approche - toi de moi, vient-donc, que je t'eáí>

brafle :
Est-il vrai comme tu te dit ì

Xá
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II n'efi ren de fiL.vrai, fie pour le satisfaire ;

Nous pcuvons, si tu veux le voir dès aujourd'htíi?
Neui le trocvaroni seul ; car il n*» que fa Mere,
Ec Joseph son Pcreavet lui.
Tu ès trop obligeant ; mais pourquoi, je te

prie,
D.h tu que nous verrorsun si grand Souverain,
Seul avec set parens, Irní autre compagnie ? ^
NWii pat comme Roi ion train ?
Quel train peut-il avoir étant dans une Eta¬

ble ,
Entre deux animaux, cù il s'anéantit ,
Êtoù nous Pavons vû t Prodige inconcevable
Que Ditu soit devenu petit.
Mon cher ami Tyrcis, te connoissant sincère,

San»crainte á tes discours . je veux ajouter foi,
Et aller adorer cet aimable mystère,
Si tu veux vecir avecmoi.

Je t'aidit & te dis encore la même chose,
Allons y de ce pas, 8c laillons nos Treupeau* ,
sn garde à ce Berger, qui dans ce lieu repose
Assis à l'abrt des Ormeaux.
Veux-tu biencn allart me dire en quelle Ville,

Notre Sauveur est né, 8c comment tu i'as (çû,
Je crois que ce difeouts ce doit être facile,
Puisque tu dia que tu las vû.
LaVille que tu vois eu baut ce cette Plaine

Possédé ce trésor , Bethleem est le lieu ,
Cù l'Imace da Pere a pris la chair humaine »
Car cet Eufanr est Homme & Dieu.

■ II est vrai que j'a? !û le P ophête Michée,
Qui dii qu'en Bethléem doit naître un Cond b (

uur ,

BIb'e de Noels renouvellées
Lequel doit gouverner le Peuple de Judée,
Qui fera notre Rédempreur,
Pour satisfaire encore à ton autre demande,'

Tu sçauras qu'en gardant nos Troupeaux à m>
nuit,

Nous vîmes tout d'un coup une clarté plus gran»
de

Que celle du jour qui luit.
Con-ir.ue, Tyrcia , contente mon envie ,

Ton diícours est charmanc -, j'y prend un grand
plaisir,

Dès le commencement, mon ame en tst ravie,
Raconte le reste à loisir.

Nous eûrnes grande peur, lorsqu'un Ange de
g'oire,

Tout brillant de clarté en descendant des Cieux j
Ayant au our de lui des marques de victoire,
Vint fepiéienrer à no; yeux.
Ka ' que n'étois-je ici à ces heureuses veilles ,

Quand cctte belle nuit y reprenait foa cours ,
Pour être le témoin de toutes ces merveilles ;
Mais, Tyrcis, poursuit ton discours-
Ne craignex point, Bergers, dit l'Arge, Î5iea

m'envoie ,

Par ses ordres exprès, je viens du haur des Cieux
Voua annoncer la paix , Se la plus grande joie
Qu'on eut jamais en ces bas ltcux.
Un Sauveur vous est né fous une forme humai¬

ne,

Son anéanílsidoieni à ce jour noas ravit i
Bergers, vous le verrez dan» 1a V»He prochaine ,
C'est celle du grand Roy David.
Pendant que vous irez adorer ce Monarque,



|ïlb'e de Noels rin~uve\lce.
Je tfeux reft .1 pour garder vos Trouneauxj
Allez-y Je a pas je v au? donne pour marqua ,

Qu'il est dans de pa vre; Drapeaux.
íl est dans "ne Crèche au jour de fa naissance»

N'ayant auprès de lui que ses pauvres parens }
N'attendez pas d'y voir cette magnificence
Qu'on voir autour des Roi3 du remps
A ces discours charmans nous restons fans p«»

rôle ,

L'Ange chantant un air des plus mélodieux ,
S'éleva pru à jeu , & nous "uittaat s'envole
Vtrs la claire voûee des Cieux.
ô ícdoux entretien ! ô la bonne nouvelle !

Ton discours, cher T'vtcis, allume dans mon cœur
Un transport, ur> désir, une ardeur ôc un zèle ,

Devoir a»on divin Rédempteur.
Tu le verras b.en rôt, il est dans cette Grange,

D'où no ;s voyons íortir cct Homme d'un si air si
doux ,

Simple, humble & modeste , ausií sage qu'qn
Ange,

Qui s'ea va tu-devant de r.au".

Su':te, Sur Pair : Répand, charmante nuit > répand
far tous m: sfm T>t tes pavots la douce

violence, &ç.

£j Ntrez , mes chers Aœit , entrez cedanç c$> lieu ,

Qìi le Sauveur pour nous a pris naissance,
Eç vçnsz «dorer un 8fn£ict î-Jqaunç-picq,

Bible de Nottt renÛtiVilMel
Petit dans 1» grandeur , foibU dan» U puissance ì

Ses langes 8c son silence
Plus beaux que ter plat beaux chante,

Inspirent de l'amour aux Bergers de nos champs;
Adorons en entrant notre divin Sauveur »

Montrez le-nous, très aimable Marie,
Accordez cette grâce I la grande ferveur
Qae nous avons de voir notre dsvin Meflìe ,

Lequel pour nous s'humilie
A ce jour jusqu'à ce point,

Qu'il a choisi ce lieu pour naître fur du foin.'
Soyez les bien-venus, Bergers , votre désir

De voir Jésus, & l'ardeur qui vous presse
Me donnent de la joie , & c'est avec plaisir,
Que ja remarque en vous sant d'aa5our,ds MnÇ

dresse,
Et que vous venez fans cesse,
Sans y manquer un íeul jour ,

Dans de si pai vrcs lieux y faire votre cour.
Je fuis si soit ravi de voir l'humtlité

De mou Sauveur , que je neoeux rsendire:
Parlés pour moi, Marie , à fa D vinìté ,
Et pepdrnî que mon cœur soupire ,

Qu'il se mer foui son Empire ,

Dires lui tou: ce qu'il faut :
Je crois qu'il est mou Dieu , i'Envoyé du Trèt-

Hun.
Nos pleurs approuvent tout ce que vous lui dires»

E: nous dirons aptes vous U prière ;
Que si nous y manquons, c'est manque de lu¬

mière :

Mais une Ame grossière
Plaît k la Divinité,



B Me de Noels renouvelée.
jwiri'ûqus dans soa toeur elle ait U charité.
Dieu ne d=mande pas de tubl'mrs discours,

A l'etorit sicnnl* il d- n tic ía grâce ,Pour vû qu'avec ferveur il ait en lui recours;
II n'airae qu'un cœur humble, il y veut prendreplace,

Sans que jamais il íe lest;
Devoir fi simplicité.

11 cse reste un regret qui me ronge le cœur ,le fuis venu sons porter au M- file
Aucun pe i: présent, saur lait &: fans liqueur,Sari» prendre aucun Agneau de notre Bergerie ;Je veuît revenir, Marie ,

P< ur fa rc mieux mon devoir,
Cp f:ra pour demain-, j» «"t-viendrai vau» voir.

Mo fil» pour t préfer.8 ne demande de vou»,
Q te ne plus IV ff.-nfsr : E t-i! ri t de ir doux,
Que d'ai.m.r son Seigneur ì òi c'est ce qu'il faut

faire,
Si vo lt voukï lui plaire
Offrez ce» dons en ce jour,Votre cœur, cedesit, tuais f. r tout de i'arscur.

F I N.

Suite, S'a r l'uir: Qj.unl les Oiseaux de ce baccageM ivpommnt de itur ramage.

REtournous\ !a Bergerie,Prfttons ic long de ía Prairie ,Le cbeEíia est plus U«i : Que js fuit ía isfait

S%le de Noels renouvelée.
De tout ce que j"ai vû, du bien que tu tn'ai fait ì

De ras faire voir leMeíïïe !
Comment faut il, Tyrcis, que je t'ea remercie ?

A quoi bon U cérémonie
Entre- nout ^ dis-moi, je t'en prie :

Ami, n'en faisons point. Mai» veux-tu écouter
Ce que je te veux dire ? je veux te raconter

Une chose fort admirable :

C'est que trois puiíIantRois font venus k l'Etable.
Ton discours est agréable,
Que je íerois déraisonnable,

Si je ne t'écoutoi». Que cherchoient danc cet
Rois ?

Bîoit ce cet Enfant ? Et croyoient-ils tous trois
Que c'est notre il'ustre M .fli j,

Que Dieu s'est incarné pour nou« rendre la vie ?
S ils ne croyoicnt pas le Mystère ,
If» n'auroient point quitté ltur Terre»

Et feroient-ils venu» en un pays si loin ,

Chercher un simple Enfant avec beaucoup de
foin,

Et demander dan» la Corrrée,
Oùéíoit né l'Enfant, qui est Roy de Judée ?

Si d'un côté ma joie est grande ,
De l'autre pourtant j'appréhende ,

<5. t'Hérode n'ai: appris que nous avons nu Roy ,

Qu'il le faste périr fans craín !re aucune Loy »
le crains qu'il D'ar-entc à ía vie :

C'est un Usurpât , ur , un Tyran , un impie.
Ta crainte , Silene , est frivole ;
Hirod'i a donné fa parole,

Qu'il viendroit à ion tour lqi rendre se» res¬
pect?;



Bible de Utels rtnouvtVéeiCrois «u que se« discouri doivent être suspects*;Lorsqu'il dit avec révérence,Qu'il veut dans peu venir adorer son enfance ? iCe Prince est un grand Politique,Que si tu pense qu'il expliqueLcadeffeins de son cœur avec sincérité ,Qu'il parle franchement, qu'il dit la vérité ;Pour moi je ne le sçaurois croire :Jc sçai qu'il est méchant, que c'est une atne noire.Tum'accable de tristesle,
Et je craindroia pour la foibleíîeDe ce petit enfant, si je ae connoissoisQue c'est un Souverain plus grand que tous lesRois ;
Ec qu'il peut lancer le tonnerre ;El rendre fans eflst l'effort de leur colere.Mon cher ami, tu me consoles ,ì'adtnire toutes tes paroles,Js cr i? ce que tu dis, & de fait je le dois iMais que font devenus ces trois Princes, ces Rois ?Aprè9 avoir vûle Meílie,S'en fonr ils retournez tout droit à leur Patrie ?Ces trois Princes , fans aucun doute ,Eussínt repris la mètne rouse,Et c'etoit leur defleio de paster par la CourPour av ;rtir Hírade oìi éroit le séjourDe ce nouveau né, ce grand Prince ,Qui doit régner un jour sur toute la Province.Mais notrs Messager céleste,
Comme i's der-motent f: manifeste ,Leur défendant exprès Je paíTerpar U Cour,El leur marque un chemin & plus beau & pluscourt,

Bible de Alotit renouvelle.
Afin de retourner en Arabie,D'où ils étoient venus ; car c'est-là leur Patrie.
Que tu fçais de belles chofss,
Tyrcis, quand vu me les exposes!Que je sens de plaisirs t que de raviiîemsns!

Les jours avec toi me semblent des momens S
J'aime toujours ta compagnie;Mais nous voici bien près de notre Bergerie.

'

—

NOEL , fur la frite en Egypte : & fur la Visite quela Sainte Viergî rendit à Ste. Elfabetb fa cousine ,Sur í'air : Jc veux chanter un chant plein d'aile*greffe, te.

JE viens ici vous dire une nouvelleQui vous plaira, AíTemblée fídelle »
C'est que jesus, notre divin Sauveur

rst en lieuseur.
Hors de danger ! & dans quelle contrés ?Dans quel pays f t'en a-t'on assurée ?

Est il en vie ? hélas 1 dis-nou»ion fort:
N'est-ìl point mort?

Fort loia d'ici il est avec fa Mece ,

Avec Jofeph , qni piste pour son Pfre ,Hors du pays ; mais à ce que j'íntens,
Ils font contens.

Chere Nannon, c'est le Ciel qni t'envoic,Par cc récit, tu r.ous ceable de joie ,Chantons Noël, vive, vive Jeíus,
Jc ne crains piu9.

Vcuì (ejzvcz tous que Rcbecca la belle ,
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Partit d'ici avec ía sidelle,
Sa sœur Sara ; ellts nous ont écrie

Ce que j'ai dit.
Je ne veux pa* un'informer d'avantage

Où est Jésus, ni mêaaedu Voyage ;
Cela íuffit : Vive , vive Jésus,

Je ne crains plus.
Tu as raison : tu ès prudente& sage ;

Car en parlant on fait souvent dommage
A se; Aaiii. Et n'est-ce pas assez

Des maux passez ?
Racontes-nous, trop heureuse Bergere,

Ce que tu sçais de tout ce grand Mystère ;
Comment un Dieu a voulu s'incataer ,

Et se donner.
Vous sçavez tous la divine Naissance

De notre Dieu i vous avez connoìilance
De ce secret : vous en avez la foi

Tout comme moi.
Ayant suivi Joseph avec Marie ,

Et ayant eu deux moi» leur compagnie ,
Tu dois sçivoir ce Mystère charmant,

Tout autrement.

J'eus le bonheur d aller chez leur Cousine
Elisabeth, dans la Ville voisine
De ces grand» monts ; où j'ai appris de vrai

Cs que j'en sçd.
Racontes-nous leur prîmiere entre-vûe ,

Et leuri discours ; la chose t'est connu: :
Contentes donc notre chaste désir

Tout à loisir.
Je vous dirai pour plaire à votre envie ,

Qu'étaat un jour ehez la V ierge Marie,

Bible de Noe's renouvtHée*
Elie me dit qu'elle íeroit aux champs

Pour quelque temp».
Je lui offrit d abord tria compagnie,

Et la priai comzne ma bonne amie,
De m'accorder de la suivre en tout lieu,

Au Nom de Dieu.
Je le veux bien , dit-elle, ma Bergere,

Si vous a^ez congé de votre Mereï
Car sans l'avoir ia siile ne doit pas

Faire un seul pu.
J'allai d'abord avec beaucoup de joie

Le demander ; ma œere me l'octroie,
Me commandant de l'aimer de grand cœur

Comme ma Sœur.
Nous partons tous en grande diligence ;

Sur le chemin que je vis de prudence,
De charité, de foi, d'humilité 1

Que de bonté !
En arrivant Notre- Dame salue

Elisabeth ; laquelle étoit venue
Les bras ouverts, pour faire son devoir,

La recevoir.
Du Siint Esprit Elisabeth remplie,

A haute voix âvec transport s'écrie,
En lui disant du profond de son cœur t

Ah ! quel bonheur!
Mere de Dieu, vous me rendez visite,

A moi qui Suis fans vertu, fans mérite »
C'étoit à moi à faire mon devoir,

Vous allant voir.
I! est certain , très-sainte fie nebls Dame

Que l'on ne vit jamais aucune femme,
Qui possédât tant de riches trésors,
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Que votre corpt.

Que dirons-noui encore de votre Ame JEllenourrit une très sainte flamme*
Qui la retiens en tout temps, en tout lieu

Unie à Dieu.
En vous formant le Ciel vous a remplieDe roui les dons, le vous êtes benie

Plus que ne l'est aucune d'cntre-nous»
, Dieu ist en vous.

Nous adorons le fruit de votre ventre ,
Qui nous bénit lorsque chez nous il entre»
Et mon enfant reconnois dans mon sein ,

Qu'il est né Saint.
Quand votre voix a frapémon oreille ,

Dans le moment fa joie fans pareille
L'afah tourner afin de l'hoaorer,

Et adorer.
Que votre foi vous rende bienheureuse $Car en croyant la grâce s'est infuse

Dans votre sein } il naîtra k vos yeux ,
Le Roy des Cieux.

On nous a dit des choses surprenantes ;
Mais elles font néanmoins bien constantes ,
Dans peu en viendra l'accompliffemînt ,

Assurément.
A ce discours la Vierge s'humilie»

Et humblement le Seigneur glorifie»
Avec relpect>avec humilité»

Et charité*
Le beau récit I ô Dieu que merveille f

Pour mon Sauveur mon amour tu réveille s
Chantons Noël, vive, vive Jésus ,

Ne péchons plut*

Bible de Neelt renwveWe.

AUTRE NOEL,
Sur l'air : Des Tourltwirtt'et.

VOici la nouvelleQue Jésus est né»
Que d'une Pucelle
II nous est, tourlourirette»
II nous est » lònlanderirette ;II nous est donaé.
Quittons nos Houlettes »

Che~chons cet Enfant »
Prenons nos Musettes,
Entonnons » tourlourirette »

Entonnons, lònlanderirette»
Entonnons un chant.
l'apperçois le Maître

De tous les humains »

II ne fait que naître ,
Et nous tend, tourlourirette J
Et nous tend, lònlanderirette»'
Et nous tend les mains.

Dedans la Prairie,
Accordons le ton,
Dans la Betgerie
Prenons un, to«rl<?uriret%e,
Prenons un, lònlanderirette»Prenons ua Mouton.

Ossroos en hommage
Dedans le Berceau,
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'Â ce Dieu si íage
Un petit, rourkurirette,
Un petit, lorlanderirette,
Un petit Oyfeau.
Sortons de nos Huttes j

Jouons du Hautbois ,

Des Luth 6c des Flûtes ;
Et mêlons, tourlourirette,
Et mêlons, lonlanderirette ,

Et mêlons no» voix.
Grand Roy de la Gloire ,

Auteur de la paix ,

Nous aurons mémoire
De vous pour, tourlourirette *
De vous pour, lonlanderirette»
De vous pour }tmais.

fin.

I r.,j>gS

Bible de Noels rensuVellci.
»

Conme FAme conçoit fpirilueUemen. en elle-mêmele Fils de Dieu: Cantique spirituel, Sur l'air iPetite Srunette aux yeux deux, C"c.
^ -

- y '

MOn ame , veux tu concevoirEn toi le Fils de Dieu suprême »Et comme Mirie d'avoir
Tcôjours au dedans de toi-même.Eleve ton cœur de tes ycua ,Regarde la belle Couronne,
Laqoelie à tes Saints dans les Cite*La M>)ísté divine donne.
Ou bien , regarda les teurmens

,Que souffrent les 6ta.es damnées iEncore tous ìcs heurlemers
Qu'elles font depuis tant d'ancéet,Ou regards La vanité
Du monde, fc fa trompette ;peíe auffila fragilité

« Tout à loisir ds cette vie.
Si ces saintes réflexions

Al lument en ton cceur les flammes,Et les pures affrétions
Dont brûlent les divines Ames.
Tu commences à recevoir

En toi la divine semence ,
Bian- ôt tu vas l'appercevoir *
J'en ccnçoi: la douce efpétance.Si tu te réíouds de quitter
Le» 'a f*Pge & l'orduro >
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Qai te faisoient précipiter
Dans ir e vie toute impure.
Si cu reri nçes de bon cœur

Aus zm /e®:». de remonde,
A x faux pl ìi'rs d * ce trctopsur ,
A a malice fane seconde.
Et íì ta veux sincèrement

Me ter une nouvelle vie,
Que tu en aye vayeoent
Une forte & co fiante envie.
Le Saint Esprit dedans ton sein

Engendre dans ce temps, moname,
Comme un enfant , ee beau dessein ,

Et y allume cette flamme.
II a jetté ít s yeux sur toi,

II daigne y descendre lui-même
Pour graver dans ton cœur fa Loi ,
Et pour te faire voir qu'il t'aime.

Si quand tu fuiîs fa sainte Loi,
T< n humeur paroi: noire & sombre ï
C'est q te le Très haut est fur toi,
Et qu'il te couvre de.son ombre.
Cet ombre comme un arbre verd

Rafraîchit tes sens rebelles ,

Et fa vertu mec ì couvert
Ton cœur des ardeurs criminelles.

Si dans ton cœurle Fils ds Dieu
A pri» cette heureuse naissance,
Implore en tout terrp-, en tout liea
Ses grâces & Ion rííìsiunce.
Tu auras vous les aecîdens ,

Ettcus les signes de gíosieíle ,
Da chargement dans tous tes fars,

Bible de Noels renouvellit
Dans ton esprit plu* de ttíst.sle.
Sur ton visage la pâleur,

Les dégoûts de la nourri'ure ,

M '.le íoulevemens de cœur,
Des appétits contre-nature.
Sur ton visage la pâleur ,

C'est une humilité profonde ;
*• Les dégoûts Sc ies maux cle coeur,

C't st un grand mépris pouc le r r de.
Dans tous les sens les change r.v:r. s,

Et cette viciante envie
D'uíer de nouveaux aliesens î
C'est ls désir d'ure autre via.
Si tu regardes ton ròdh .rt,

Le temps-perdu, ôt va fo b!. île ,

Tu gémiras ru fond du coeur i
C'est ie fuj.-t de te tr íl i u.
O vous, don*.Je "n-., - -.on Sauveur,

C'est ma plu? force U -■ envie ,

De vous concevoir chn- u-on cœur ,
Et de vous y donne: la vie.

Comme Jésus-Christ nc.it fpi itutllemcnt dans uné
Ame : Sur Pair : Pour la Bergtre Lizette, ou

bien : Ton humeur est Catherine ;&c.

MOn Ame, veux-ta comprendreComment tu peux mettre au jou.
Jésus, ce: enfant si tendre ,

Ce Poupon si plein d'amour ?
En voici tout le mystère ,
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Tu pourras le concevoir,
Le porter comme la Mare,
Etl'enfanter & le voir.
Si tu veux changer de vie ,

Et quitter tes f.-ux plaisìts,
Si c'est ta plat forte envie,
Le plut grand de tet désirs »
Si tu at conçu , mon Ame,
Comme un Enfant, ce dessein ,
Situ nourrît cette flamme ,
Et la perte dant ton sein.
Si sur set íaintes pensées

Tu as souvent coaíulté
Des personnes éclairées,
Et de grande sainteté ;
Enfin, si par tes prières
Tu peux avoir mérité
Les ardeurs &c les lumières
Del'rfpric de vérité.
Si tout de bon tu commerce ,

Enfin , à exécuter ,
Si peu à peu tu avance ,
Si tu te sens piofirer,
Si tu mets bas toute crainte ,
Et tcut le respect humain ;
Et si c'est ta íeole piainte
De peïdre le temps en vain.
Ctoss qu'en ce saint tems, mon ahiî

Tu ès itéré du Saoveur,
Ec que comme Notre-Díme ,
Tu l'enfan^e dans ton cœur ;
A cctte heureuse a alliance ,
Les Anges viendront chanter

Bible de! Noelt rcnouvelìíe.
Des airs de réjouissance,
Ils viendrons te visiter.
Ilt diront ce beau Cantique,

Qu'ils chantèrent autrefois ;
Ils chanterons en Musique
Tous d'un® commune voix :

Donnez au grand Roy la gloire,
Esprits heureux dans les Cieux,
II remporte la victoire
Dans une Ame en ces bas lieux.
Autrefois la chair rebelle ,

S'oppofoic au bon propos,
Et cette ennemie mortelle
Troubbit toûjaurs son repos i
Elle n'étoit point soumise
A la loi de ta raison ,

Et príféroit sa franchise
Aux douceurs de l'Oraifon.
L'eíprit gémiíToic (ans ceíT®

Sous certe captivité,
Tout accablé de ttisteíle,
De voir son infirmité ;
Sa flotante incertitude ,

Dans ion généreux dessein,
Lui donnoit un combat rude ,
Qui lui déchitoit le sein.
Maintenant, après la guerre,

Nous voyons qu'enfin la paix
Va régner en cette terre ,

Et s'établir pour jamais»
Cette Anse est dans un grand calme ,
Et dans ía tranquillité ,

Elle a remporté U palme;
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E" vaincu riuiquite. >
L'. n n'entend ni cris , ni plainte

P ndaet ctt enfantement,
Car une am ainsi e ceinte
Est ex r te detouroic t;
D c douleur 5t. des -ranchés ,
F-r de ces violsn> < ff-rc%
Q . endu en' let acco chées,
Le^qads btire.it rout leur corp$.
Ce. 'est qui chants d'a!!egrdîs,

Ce n'est qu. rav si m;.- ì

Ce n'es, qa'a.nour, que tendresse ;
C ,'eíf st- • cor'îi.tec.eat :
Uns ame est route ravie

De son fas ;.rou changeaient,
E* dr D nouv ile vie,
Qui lui plaît infia. xnent.
Mon ame , cette naissance

Se palle au dedans de toi,
Tu possédé dans l'eafance
Issus ton Seigneur , ton Roi t
Si tu ès uns Marie,
Si tu perte ce beau nom ?
Voici ce qu'il signifie :
Le usérites-ni ou non ?
Marie , ens mer amére ,

Marie, Etoiìs du jour,
Et laquelle nous éclaire
Autant de nuit «uc de jour »
îdatie, uns Souveraine ,
A laouejle b» obe-i
Cooiias on doit faite à h Roine,
Au moindre caot qu'élis dit.
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Donc , qu'un regret uès-sincere

Faste verser à tes yeux
Une mer de pleurs amères,
Eu tout rencontre , en tous lieux ;
À tout moaicnt, à tou e heurs ,

Regrette le temps perdu ,
Dans ton cœur soûpire & pleure,
D'avoir si tard attendu.

Sois une Etoile brillante,
Par tout le monde fais voir
Que la vertu t st charmante,
Qu'elle ramsí au devoir,
Qu'eleabien plus de délices,
plus de charmes & plus d'appas ,
Que n'ont ensemble Isa vices ,

Et bien plus qu'on ne croît pas.
Sois coxrns une Souveraine,

Méprise lea mouvereens
Da la chair, cet e hautaine ;
Foule aux pieds lrsíentimens
Du monde & d; la nature ,

Et mortifie tous sas sens :

Que ton intention soit pure ;
Sur tcut ne perds pas ton temps.

C'est dedans cette Ma.ie,
Eclatante ds vertus,
Qui pieu ;.nt toute ía vie ,

Tiens tous les vices abbatus,
e> qui fçait fort bien soumettre
L'apv it à la râfon,
Dans îaquclie on voit naître
Jeíus totjc aimable 8ç bon.

s.
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Comme CAme cherche spirituellement JESUS
avec les Mages : Cantiquespirituel : Sur Pair : Mefi
Berger m'engage à devenir volage, &c.

A S-tu, rua chere Ame,
A\. Conçu la sainte Arame ,
As-tu, ma chere Ame,
forté dedans ton íeia\
Comme Marie,
Neuf mois l'envje
D'une autre vie ,

Avec dessein
D'aimer ton Dieu tout bon, tout íaint t
As-tu conno lTancc

Que Dieu a pris naissance ?
As tu connaissance ,

Qu'il est né dars ton coeur ?
As-tu vû naître
Jésus tonM ître ?
peux tu connoûre
A ta ferveur
Qus tu possédés ton Sauveur ?

ï't faut que tu penses
Qu'il y a trois puissances ,
JS faut que tu penses
Que ce í'ont les trois Rois ?

Qu'en leur empire ,
Dieu leur inspire
Ce jour de dirs
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A haute voix,
Comme aux trois Mages autrefois.
Ecoutez nos plainte»,

Ames nobles & sainte»,
Ecoutez nos plaintes,
De grâce , aprenez nous
Par oìl l'on passe
A cette place
Oì» est la grâce :
Nous direz-vous
Oìl est né Jésus notre Epoux?
Sa sainte lumière

Nous parut premiere,
Sa sainte lumière
Nous fit voir des yeux
Le précioice,
Et ie fuplice,
Qui fuit ls vice
Dans les bas lieux ,
Et le bien qu'on possédé aux cieux,
Jésus nous appelle ,

Ha ! que (a voix est belle ì
Jésus nous appelle ,
Nous entendons fa voix:
II nous invite
A ía visite .

Courons-y vite ,
Suivons ses loix ,

Cherchons par plaines, monts & bois.
Dite» , saintes Ames,

Qui brûlez de ses flammes,
Diecs, saintes Âmes,
Qù lui cfírirocs-nous
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Avec les Magee,
Ces Rois si sage» ,
Nos saints hcEQEtges ï
Le fçîvez vous ,

Où est né cet Enfant si doux ?
Ce Poupoa si tendre ,

Nous le veut spprendre :
Ce Poupon si tendre
Fait íçavoir qu'on le voit.
Dans îa Contrée i
Sa renommés
De la Judée,
Qu'enfin l'endroit
C'est Bethléem, allomry tout droit.

Judée signifie
Un changement de vie,
Judée signifie
Uae confession
Humble & srnere

D'un cœur sincère i
L', quel efpere
Rémission,
Et qui ressent U Contrition,
Bethléem figure

La sainte nourriture ,

Bethléem figure
Une Maison de pain;
Peur noui apprendre,
Que pour bien prendre
Ce pain si tendra
Et plus qu'humain ,
Nous eu devons avoir grand faim.
Que la Pénitence
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Do'tUver notre offense,
Que la pénitence
Doit nsuoyet nos coeurs ,
Avant qu'on m ange
Le,.paia de FAnge ,

Ltquel nous change
Et rend meilleurs,
Nouî faisant même aimît les pleurs.
C'est da cette forte,

Q-e l'arnout nous transporte,
C'est de cette sorte,
Qa'c; fin nous trouvor.8 Dieu
Dans fa demeure,
Où lame pure
Scûpïre Sc pleure
Lui offre un lieu
Dans ion cccur : c'est le milieu.
Venez, wes puissances.

Faire vos révérences ,

Ver 'z , mes pu.ffances ,
Fa.re vos trois préiens ì
D nie désire :

Ç.t qu - l'on tire
Ávec la Myrrhe,
L'Or & l'Pncens,
Off z le tous en même temps.
Un regrat íincere,

C'est une Myrrhe amére.
Un regret sincere v
Efface le péché ;
C'íft U Myrrhe
Que Dku désire ;
Mon cœur soûpire ,
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Et fui» fâché
De n'être à D'eu p!us attaché.
Une sainte flUname

D'amour de Dieu,mon ame »

Une laiote flamme ,

C'est un divin trésor }
C'est uns offrande
De valeur grande,
Que Dieu demande; ' -*
C'est du fin or ,
Tu doit, mon cœur, Toffrir encor,
L'Orsifon fervente

Humble 6e persévérante,
L'Oraison fervente,
C'est un tret-doux encens î

Ça , qu'il «'allume , •%=
Qu'il nous consume,
Non par coûcume,
Pour plaire aux sens »
Mais pour plaire k Dieu en tout temps.

.Ame Noël, Sur Pair : Vivons heureux,aimons
noui, Bergtre, &c.

A Lions chercher le saint lieu , mon Ame ,Allons chercher le saint lieu ,
Oíi nous verrons Notre-Dame,
Et Jefus-Christ, Fils de Dieu ;
Allons chercher , Sec.
Chrétiens , suivons les trois Rois Mages ,

Chtèiisr.5 , suivons les trois Rois,
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Allons rendre nos hoirmages,
Parcourons Plaines & Bois s

Cbíèriens, suivons, ôcc.
Offrons comme eux nos présens ensuite,

Offrons comme eux ncs présens,
En imitant leur conduite ,

Offrons Or, Myrrhe & Encens ;
Offrons comme eux r os préfens ensuite ,

Offrons comme eux nos préfens.
Offcens-lui l'or comme au Roy du monde,

Offrons-lui comms au Roy
De cette machine ronds,
Et de ce qu'elle a en foi :
Offrons-lui l'or comme au Roy du monde,
Offrons-lui l'or comwse au Roy.
Cffrons l'Encens comme à Dieu suprême »

Offrons 1 Encens comme à Dieu,
Qui nous a faits, qui ncus aime,
Et qui nous voit cn tout lieu}
Offrons l'Encens comme h Dieu suprême %
Offrons l'Encens comme à Dieu.
il est mortel comme rous , il pleure ,

Ï1 est mortel comme nous,

Puisqu'il faut qu'un jour il meure
Afin de nous sauver tous }
II est mortel comme nous, il pieuse *
II est mortel comme nous.

FI N.
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NOEL NOUVEAU,
Sur Pair ; Pour bien chanter d''amour il faut etre

amoureux , lu J 'ii,fait eu malheureux, &c.

PÓar tien chanter Noël, ii fau» aisrer un Dieu»Qui ( st né dâni un pauvre lieu,
Jésus donne à nos chants je ne fçai que t apns,
Je ne s ça» quoi de doux , je ne sçai quoi de ten¬

dre ,

Mrìs qui ne l'skne pas,
Ne îe içagrok comprendre.

\ Mortifions ros fers , aimons 1 humilité,
Et q titrons nétre vani'é »

Chrétiens,aimons Jésus puisqu'il a tant d'àr pas ;
Que cet amour est doux / qu'il est cher.' qu'il est

tendre !
Mais qui ne le sent pas
Ne le íçaaroit comprendre.

t)or ncrs à Dieu n -t.cœur?, embrasions la vertu,
Et tenons le vice abbr.tu,

N'aimons rien que r cui Diea, disons jusqu'au tré¬
pas,

Dieu , votre amour est doux, qu'il est cher , qu'ilest sandre !

Qut r." v us aime pas
Ne k fçaaio:: comprendre.

Renonçons fortement au monde, à fes plaisirs,
A nos inutiles désirs ,

Pour n'áimer que Dieu seul ; il est touc plein d'ap¬
pas,
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Dieu , que vous êtes doux ! que votre amour est

tendre !
Qut ne vous aime pas
Ne le íçauroit comprendre.

Que nos chants & nos pleurs, & de nuit 8c de
jour, •

Parlent à D'eu de notre amour ,

Scûpiror.s en secret pour ùs divins appas,
Et nous éprouverons que son amour est tendre ;

Mais à qui n'aime pas '
Le peut-on faire entendre ?

Dimandons à Jésus la pureté du coeur,
Avec une sainte ferveur ;

Disons tous d'une voix , ne nous refusez pas *

Jésus, divin Sauveur, mais faites-nous compren-
dre ,

Qnels font tous vos sppas ,

Qu'il n'est rien de plus tendre.
Demandons su Seigneur 1 èsprit de vérité,

L'EÍpérance & la Charité,
Et une vive Foy î 8c niions en tout lieu ,

Que le Seigneur est doux ! que íen r ta ur est
tendre

Mais qui n'aime que Dieu
Ns le peut trop comprcndrs»

F I N.
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N0E E fuT la Naissance du Sauveur ; Sur Pair :Qui ce D-eu mérite qu'on faime, 6v.

BEl Enfant que chscun admire,Divin FilsduPere Eternel,Vous venez du sein pa»crnel
Soulager les maux dont l'Univer# scûpire,C'est justement qu'il aspire
Au repos pour ce jcur foieœnel.
Ah ! Seigneur, ce divin Mystère ,Ne peuc-il nous être connu?

Votre Fils est ici venu
,

Mais ô Dieu puissant, comme se peut- il faireQu'une Vierge en soit la Mere ,

Et qu'elle aye divineraenc coeçu tTerre & Cieux, voui vouiez entendre
Uu secret fi mystérieux,
Ne le cherchez plus Terre St Cieux,Ce n'est'pas à vous quM fe laisse comprendre ;Cîlui qui Içuc l'entreprendre
Confcndtcû vos désirs curieux.

F I N.

Contemplation
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$ <$» <§, «$»$» $fy' ^ ^ g.g,g,
Contemp'ation de laPaJfion de Notre Seigneur Jésus-Christ , composé fur, O vos o cnes qui transisss
per viatn, & fur le Révélations de Ste Brigitte fSur l'air t Or m us dites , Marie , Û~c.

VGus qui pesiez la voieParmi ce monde ici;
Que chacun de vous voye
Que j'endure aujourd'hui :
S'il est douleur pareille

Qu'il me convient porter
Pour veut ; que chacun veuille
Biea ce considérer.
O Créateur unique,

Veuilles nous raconter

La douleur tyrannique >

Qu'il faut considérer,
O psuvre créature t

En contemplation,
Considéré# l'injure
Qu'eus en ma paillon.
O Créateur du monde,

Quand des Juifs pris tu fus;
Y avoit-il grand monde
Quand à toi (ont venus ?
Bien quarante hommes d'armei

Avoir 8c trente Archer# ,
Saas les Soldats en armes,
Et autres Officiers.
O Jeíus Roy de gloire , ^
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Répond* à ce prèpos,
N'en avcit-il pat encore
Qui portoient les flambeaux ?
Cinquante aux Lanterne* ,

Et quarante aux flambeaux ,
Po»r conduire les armes
Avoit quatre Etendartr,
Ditcs-moi, je vou» prie,

Qui écoit le méchant
Menant telle compagnie,
Et qui étoit devant ì

Judas rempli de vice,
Pour aux Juifs me livrer,
Par fa íeule avarice
Devant me vint baiser.
O Créateur très-digne,

Quand au Jardin fut prins
A l'heure de Matines,
Qu'ont fait les Juifs malins ?
Trente coups par la bouche

Des buffes cent 8c deux ,

Soixante Lis on touche
En me crachant aux yeux,
O Créateur 8c Pere ,

Las! t'ont-iîi point lié ,
Te faisant vitupéré,'
Par la face bsndé ì

J'ai eu six vingt collées ,
Rudement fur mon col,
La face 8c mains bandées,
Jouant au papifol.
O Créateur ôc Prince,

Prince fur toutes gens,

Éìble de Noels renùavdlée.
Les Juifa après la prise
Touchoienc-iisrudement ?
Ils m'ont fait telle guerre ,

Et rudement bcuré ;
Que six fois jusqu'à terre
Mont faussement jette.
O Créateur 8c Maître,

Or me dis derechef,
Seat- ils pas vcr.us mettre
La Couronne à ton chef ?
La Couronne piquante

De jonc maria du bois,
Jusqu'au cerveau, faisant
Soixante 8c douze playea.,
O Jésus débonnaire,

Quand !a Croix tu portas,
Sur le mont de Calvaire,
Tombas tu point en bas ì
Cinq soif je cheus à terre ,

À la cinquième fois
Je tombai à gr=nd ferre
Sous ma pelante Croix.
O Jésus Roy de gloire ,

Lorsqu'au mont tu allas ,
Eus-tu des coups encore i
Pis-tu beaucoup de pss ì
Cent coups reçus en outre i

Tant en haut comme en bas ,
Me faisant paíser outre ,

Je sis mille trois cens pas.
O Créateur 8c Pere ,

Quaud à la croix fut mi* »

Et cloué fut la terre,
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Des cloux par le# pcc'uii.
Trente trois conpi a terre,

Su' !e r'oux touchez ont,
ûo-iantí douz* encore
Qusnd fut Lvé à a>ont.
O Créateur du naende ,

Dis moi à ctte fois
La douleur la p'u" grande
Que »u eus fur la croix ?
En mua dos ure playe

Profonde de trois doigts ,
Sur laquelle porrois
Ma très-pesante croix.
O Créateur unique,

Quand tu fus étendu
Sut la Croix magnifique ^
Eus ton côté fendu ?

Du grand coup de la lance
Mon côté on ouvrit,
Dont langen abondance ,
Et puis l'eau en sortit.
O Créateur St Homme ,

Racontes-moi alors,
Combien de playes en somme.
Tu reçus fur ton corps ?
J'en ai reçu six mille

Six cens soixante six,
Je te prie , sois habile ,
Considéré le prix.
O Créateur du monde ,

Raconte tout content
Le nombre pur & munde
Des goûtes de ton sang.
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Le nombre d: cent mille,

Quarante-six , ainsi
Qu'un chacun de yous veuille
Les compter aujourd'hui.
O Créateur Sc Maître ,

Dis-moi à cette fois ,

De quel bois voulus être
Le fust de ia vraie croix ?
Le pied étoit de cedte ,

Et ie long de ciprès ;
Le travers fut de Palme,
Le titre d'Olivier.
Judas par avarice ,

Et par envie les Juifs
Ont faita l'Hotmne fans vice
Une fois Crucifix.

Plusieurs encore pires,
Par pechez maugréant,
Bien souvent, notre Sire,
Le vont crucifianr.

Où est la créature,
Qui n'a le cœur do'ent
D'entendre telle injure
A l'homme innocent ?
Oì est l'oeil qui ne pleure S

Et le coeur qui ne fend ì
II est né à malheure,
Qui n'est triste Sc dolent.
O Passion amare !

O trèt-pr^fondes playes *
Effusion entiere
Da sang du Roy des Rois.
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Noet, Sur fair : Que vans avt% d'çppas ! que vous
êtes charmante [ je ne veux p!lis vous voir , je
crains de m'engager.

JF ne vois rien de beau , je ne vcis rien d'ai¬mable ,

Que Jcfuî taon Sauveur. Qae Jesu* a d'appas ,
Lorsqu'il naît dan» une Etable !
Pourquoi nc l'aimons-nous pas ?

II nous a témoigné à quel point il nous aime ,

Qaand il a pris an corps pour souffrir le trépas ;
Si son amour est extrême ,

Pourquoi ne l'aimons-nous pas ?
Nous fçavons que pour nous il s bien voulu naî¬

tre ,

Dans une Etable ouverte & coucher fur du foin :

Lui qui est Seigneur fie Maître,
Pourquoi ne l'aimons-nous pas ?

Si pour l'amour de nous ilala forme humaine,
S'il a quitté les Cieux , s'il deícend ici- bas,

Pour nous retirer de peine,
Pourquoi ne L'aimons-uons pas ?

Pour guérir notre orgueil íî mon Dieu s'hmai
lie,

Jusqu'à souffrir pour nous un très-cru;l trépas,
Dis , mon amc, j; t'en prie ,

Pourquoi ne l'aimons-nous pas ?
Si nous voyons Jésus toujoirs dans la sotfftnn.

ce ,

Que peue nous recevoir il nous tende les bras,
Qu'il oublie notre offense,
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Pourquoi ne l'aimons nous pas ?

Seigneur , après les biens, fie après tant de grâ¬
ces

Que vous versez sur bous , nous sommes des in-;
grats,
Si nous ne saivons vos traces»
Si nous ne vous aimons pas.

Autre, fur le même air.

QUe Jésus a d'appas ! que fa crèche est char¬mante l
Que ne U puis-je voir avec les Bergers ,

Pour éviter la tourmente
Des pechez 8e des dangers ?Dans ce lieu le démon ne me sçauroit surpren¬
dre,

Mon cœur par cet objet feroittout enflammé;
L'rhsensiblesitoit tendre,
Ën (e voyant tant aimé.

Celui qui St le Ciel , celui qui fit la Terre •
Cehii qui soutient tout d'un seul doigt de sa

main,
Epousant notre misere ,

l'tend pour nous un cœur humain;
Noasavor.s tou» péché, Dieu veut souffrir la pei-

ne,
í.'houtrnc vrut s'élever, enflé de vanité ,

Die i prenant chair humaine
Enseigne l'humilité.

L'Homme veut être un Dieu en mangeant une
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pomm:,

Ï1 croit 1# devenir , 8c íe rend malheureux ;
Uu Dìsu pour lui se fait homme
Afin d; le rendre heureux.

L'on ne peut aimer si l'objet n'est sensible :
Dieu pour !C faire aimer, comme il vouloit de

rons,
S'est enfin rendu visible :

Et fait homme comme nous.
A moins que u'ëtre ingrats , nous aimons qui nousaime ;
Dieu nous a tant aimés , chers Chrétiens ì mais

hél s !
O ingratitude extrême /
Le* hommes ne i'ai.neni pas.

NOE Lfur la Naissance lu Sauveur ; Sur Pair :
N'aimerez-vous jamais Bergere J Crc.

TO'Aimeras-tu jamais, mon sms ?
X^s N'aimeras tu jamais ì
Jésus a des attraits
Far lesquels il erflrœrse
Le cœur qui le reclame ,

Excepté le démoa , tout cède h ses beaux traits.
Quoin'aimerois-tu pas , ingrate ?

Quoi ! n*aimeroii-tu pas
Un Dieu si plein d'appas ,

Quit'aime& qui te flatte,
Ec qui même fc hâte
ÁSiidet'embraíì'ár, de descendre ici bas ?
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Peax-tu ne point aimer , farouche î

Peux-tu ne point aimer
Qui t'a voulu former ?
Et quoi ! rien ne te touche :
Vois-cu la belle bouche ?
En gardant le silence , elle peut tout charmer;
Vois cette humilité, hautaine,

Vois cette humilité:
Vois cette charité:
Dieu a pris chair humaine
Pour endurer la peine
Que nous devons souffrir pour notre vanité.

Après ce que tu vois, hautaine,
Après ce que tu vois,
Qu'il veut íouffrir en Croix:
Peux tubien , inhumaine,
Faire encore la vaine,

.

Suivant toujours le vice , & méprisant ses Loix ì
Priez toujours pour nous, Marie ,

Priez toujours pour nous
Ce cher Enfant si doux ,

Qu'en quittant cette vie ,
Sa clemence infinie
Dans fou saint paradis nous donne place a tous.

F I N.

*
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Autre sur le retour cTFgypte, Sur l'air : Quoi ! sansvous souvenir de moi ni de mapeine, pouvt^vouspa (fer plus d'un jour f1
• '

> ' '

"KJ On , je ne le crois pas, non, non, chere Ber-;1^1 gere ,

Jel'entens ainsi dire á tous;
Archelaus cfi moins íevere,
Ce Prince est beaucoup plus douxQue n'étoit Hérode son rere.S'il est comme tu dis , il faut leur íaire écrireLe trépas de ce Roy cruel ,
Et que nous viVons fous l'empireD'un de ícs Fils , Royd'Iíràël,Sous lequel le peuple respire.Personne jusqu'ici n'en fait la moindre plainte *L'on ne craint plus aucun danger ,Rcbícc* peut fans nulle crainte
Quitter le pays étranger;Car Sara n'y vit qu'en contrainte.Mais quoi ! ne vois-je pas au bout de cette plaineQuelqu'un que nous connoiíïons ?
Hélai ! la chose est très-certaine;
Courons eu-devant , avançons,C'est le bon Dieu qui les racneine.Vois-tu venir encore Joseph avec Marie ?
Ça, courons vîte au-devant d'eux :

Courons, fuitr-moi, viens, je t'en prie ,Fur-il pour moi jour plus heureux
Que c:Li ci î Mon , de r£a vie.
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Jesçaibien le respect que l'on vous doit :

Vous voyei le fond de mon cœur,
Et les sentienens de mon ame ,

Pour jefusmen divin Sauveur ,
Et pour Joseph Se Notre-Dame.

Nous voyons votre amour St votre retenue,
Les transports , bs raviílemsns ,
Que nous donne votre venue ;
Rsecvez nos embrasTemens,
Nannon, je vous ai reconnue.

Huit ans se sont palLz , que j'eus bien des alUr-
snes ;

Ah ! combien je versai de pleurs :
Je répandis beaucoup de larmes ,
Mon cœur sertit mille douleurs
Pour von , Jeíus , Diea plein de chûmes.

Maintenant nos yeux pleurent, c'est d'allegrçíTí ,
Je ne puis retenir ma voix ,
II faut chanter pour ma PriaceíTe ,
Et faire retentit ma voix ,

Disant : Vive J E S U S fans ccíle.

Cantique spirituel, Sur l'air r Au beau clair de la
Lune,

% A Arie \ fa fenêtre apperçut un Garçon ,
iYJ. E ;le íongeoit à ion eítce d'une aimable si-

çon ,

Le St. tìípric íorx Maître lui dictait fa leçon.
Ecoutez-moi, Marie , taon langage est ;rè>

dúux,
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L'sternel vous convie pout être votre Epoux';
Répondez , je vous prie > Fille, le voulez-vous f

Je fuis toute tremblante, quand j'entends vos
discours ;

Ha,' je fuis fa servante le reste de mes jours:
Mon ame est stéchistante k de si saint amours.
Fille, n'ayez pas crainte si j'entre ainsi chez

vous ;
Vous ête déj» sainte , l'rsprit saint est en vous,
Enfin , vous êtes enceinte pour le salut de tous.
Je ne íçaurois comprendre un Mystère si haut,

J aime bien mieux me rendre , Gabriel, s'il le
faut ;

Or viens donc me l'apprendre par un excellent
mor.

Vous concevrez , Matic , fans peine & fans
douleur,

Et v us ferez , mi mie , la Mere du Sauveur ,
C'est '.c vrai ftuir da Vie qui fait votre bonheur.
Mon ame magnifie mon Dieu , mon Créa¬

teur,
Enfin, je glorifie con Dieu, mon Rédempteur »
O que je fuis ravie d'avoir tant de faveur

Cantique du Credo mis en chant, Sar l'air ; Hélas l
jc ne my cannois guéres, &c.

JE crqîs en l'Auteur de ce monde ,Qui cré» la machine ronde ;
Jc croia qu'il est Tou'-nuiíT.int,
Et qu'il sil au Saint Sacrement,
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Je crois corcme un bon Catholique 5

En Jésus Fils de Dien unique,
Qu'il est conçu du Saint Esprit,
Ainsi que l'Ecriture dit.

Je crois qu'il est né de Marie ,
Je crois que les Juifs plein d'envie
Chez Pilate l'ont fait souffrir,

* Et qu'eníuite ils l'ont fait mourir.
II est descendu dans les Lymbes ,

Pour consoler les Ames saintes,
Brava U mert, rompit hos fers ,
Après foudroya les enfers.
II est assis près de son Pere ;

Je crois fermement ce mystère,
4 Je crois qu'il menta dans les Cieux

,Triomphant & tout glorieux.
Je crois qu'il jugera le monde

,Tant su la Terre que fur l'Onde ;
II jugera vivans ôc morts,
Par Arrêt de derniers reffort».

Je crois les Loix Apostoliques ,
Et condamne les Hérétiques :
Enfin, je rois aa Siint Esprit,
C'est le vrai Dieu qui nous conduit.
Je crois la communion sainte ,

Mou Dieu , je li crcij sans contrainte
Je crois qu'étant bis n confeffez
Dieu remet tous rot pechez,
Je crois comme une A> e fídelle,

Que nous aurons la V e éternelle ,
Et à Josaphat neus irons
Lorsque nous reff ifcitercns.
Hélas ! je ne le cor.nois gujrei >
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t e Démon qui me tentoit n'aguéret ;
Mais (. our mon Afiga Gardisn ,

Ah ! pour lui je ie connois bien,
F 1 N.

Cantique spirituel, Sur l'air : Un jour en voulant
menroller, &c.

CEux de Chastre & de Moxthlery cette journéeicy,
Firent grande fêie quand Jesut-Christ nâquic,
De sa conquête chacun t'en réjouit.
Les Anges ont chanté des Chansons fur des dis-

ferens tons ,

Et des Cantique» de toutes les façon»,
Tou» en musique dans le» plaines & vallons.
Chacun a pris son chalumeau , 5c laissé son

Troupeau,
Dan» nos campagnes le Rossignol chantoit ,
A nos chanson» cet Oiseau répondoit.
Ncs Bsrgefs furent à Saint Clément enchantait

Sí dansant,
Ensuite ils eûrent l'honneurde voirl'Enfanr,
Du mieux qu'ils pûrent ils firent leurs présens.

Les plu» dévot» ce St. Germain partirent du ma¬
tin ,

Mourant d'envie d'adorer l'enfarçon,
Er voir Marie la Mere du Garçon.
Les Habittns de Saint Yon avoient de grospoissons,

So!ies5c carpes, des Vives 5c Barbillons,
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Asperge» & carde» pour Joseph le grison.Le bon Mcflìre Jean Guyot nou» y fit chanterno ,

Cette nuitée l'on vuida son tonneau ,Et sa Vinée nou» manquoit moins que l'eau.'Cordet apporta des chapons , poules grasset 5cDindons,
Quoiqu'il fût d âge, il faifoir des bouillon»,Et du potage mieux que cous no» garçon».Priont Marie 5c son cher Fil», qu'un jour enParadis
J1 veuille mettre tous ceux qui font ici,Cc divin Maître, pour jamais avec lui.

4»v \ p — —■—~

Cantiquespirituel : Sur l'air : Hèlasl je ne m'y con-noii guéres, &c.

AS-tu vû, rua chere compagne,ce» gen» qui pasloient dan» la campagne,Qui demandoien: ça 6c là f1
~ K Ah ! dis moi qui font ce» geni-U.Ils font dans une pauvre Etable,

Avec un Enfant fore aimable >

Répondit Lizette à Damon ,
La Vierge est Mere du Garçon.
Quoi donc .' une fille est fa Mere !

Est-il vrai, dit-moi, ma Bergere î
cet Enfant est le Roy de» cieux :
c'est ainsi qu'on m'a parlé d'eux.
Ah Dieu ! quoi donc ? fan» se connoîtce !

Et comment se peut-il donc être i

\
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Ne doivent ils pas êrte unis ,
Puisque Jésus est leur Fils ?
Voici un surprenant ouvrage

De ces gens dedans leur Mariage ?
Un chaste ameur es a conduits,
C'est par l'œuvre du Saint Esprit.
Allons adorer ce Monarque,

Qui vient livrer au déraoa {'attaqué ,
Ec qui nous met à l'ahri
Contre le plus grand ennemi.

AUTRE NOEL,
Sur l'air : Bouteille mon amour,

G Jésus rron amour ,Vous êtes dans la Crèche ,
Sur de la paille fraîche,
Ktmilla Esprits divins qui vous font alentour #
O îeíus mon amour.

O Jésus mon amour,
Tout incompréhensible,
Comment est-il possible
Que vous ayez veuiu faire ici votre cour }
O Jésus dor amour.
O Jésus mon amour,

Votre grandeur profonde,
En entrant dan- le monde
Devoitcomme Monarque éclater ì son tour,
O Jésus mon ataour.

FIN.

/

(
Bible de Nocls renouvelléc.

NOËL NOUVEAU,
Sur la Naissance du Sauveur: Sus l'air : Jsai en*

tendu uns voix , Qui nia crié par,trois
fois, ire.

Le: Pasteurs,

QUel est ce brillant éclat,Qui devers no^s s'aVance ?
N'emendez vous point parier
Quelqu'un qui s'écrie en l'air ,
Silènes , silence, silence.

O signes prodigieux /
O merveilles étranges ì
Compagnons, ouvrez les yeux ;
Vous verrez parmi les Cieux
Des Anges, des Anges, des Ang?j;
Ils font retentir nos bois,

' En frapant nos oreilles ,
» Et de leurs divines voix,

Ils s'écrient â cette fois >

Merveilles ! merveilles ! merveilles t
C'est un mystère étonnant

Que l'on nous manifeste ;
L'on nous dit qu'à ce moment
Vient de naître un bel Enfant
Celeste, ecleste, eeleste.

Les Anges.
Heureux Bergers , c'est pour vous

Qu'il vient ici de naître,
U
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L'on ne voii rien de fí doux doux »

Et cet Enfant est de tous,
Le Maire , le Maître, le Maître;
Dans une Etable à minuit

Par un sacré Mystère,
L'on peut dire de ce fruit s

Que cette fille k produit
Son Pete, Ion Pere, son r«re."

Bergers, aprsncz de nous,
Quel est sorre avantage;
Ce grand Roy veur vous voir tous :
Allez lui rendre á genoux ,

Hommage , hommage , hommage.
Lo Bergers.

Allens-y diligemment,
Et suivons ces lumières ;
Ne tardons pas un moment :
Reveillez-voas promptement,
Bsrgeres , Bergeres, Bergeres.

Que notre bonheur est grand !
Voici un doux spectacle ;
Car TyrcU en l'adtnirant
S'est íctie en entrant :

Miracle.' Miracle ! Miracle !
Bergers, ne sentez vous pat

D-n» vos cœur miile flammes?
S Qu; cet Enfant a d'appas !
Offrons-lui jusqu'au trépas
Nt! amet, nos amei, nos amts<,

Bible de Notls rencuveìiítì

NOEL NOUVEAU.
•m

Sar la Visitation de la Sainte Vierge ; Sur l'aîr : Il
est vrai que je vous aime , & je aoti vous l'avoir
dit, &c.

QUand cette Virrge divineEut cor.çu le Roy des Rois ,
poar aller trouver son illustre Confine ,
Elis va par plainer par monti Sc par bois.Cette Vierge incomparable
A son saint & doux afped ,

Surptend k l'abord la Darne vénérable ,
Qui le fait juger par un profond respect.L» jeune Veerge est surprise
De cette soumission ;
Mais Elisabeth dont l'esprit prophétise ,Lui dît par une sainte inspiration.

Je sçai bien , Vierge sacrés,
Que je vous dois cet honneur,
puisque j'ai connu quand vous êtes entrée ,
Que vous êtes Mere de mon doux Sauveur.

Quand je vous ai vû paroître,
Le fruit que Dieu m'a donné
Connoissant déja que vous portez son Maîtra
S'est dedans mes flancs à genoux prosterné,

après le grand avantage
Que je reçois en ce lieu ,
Ne vous dois- js pas rendre un profond hoflyaa^

g*.
, .st vtai révérer comme Mere de D»eu ?

M2
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Noël sur les soupçons de Saint Joseph lorsqu'il vit la
S«i 'te Vierge enci nte ; Sar l'air : Belle ïanchon t
en attendant vos Nò-is,(Vc.

CHastt Joseph, vout avez de l'ombrage,Voui soupçonnez voire Epouse en secret î
Ne roytx rien à son désavantage,
Croyez tuûjours qu'elle est Vierge en effet.
De voire ctrur banniílez toute crainte ,

D ffaites vous de ce cruel ennui ;
Du Roy des Cieux votre Epouse est enceinte,
Mai» cc secret n'est reîervé qu'à lui.
Dieu qui vous voit dans cette erreur étrange ,

Qui íçait comment vout vous êtes mépris,
pour vout guérir il vous envoye un Ange
Qui remettra le calme à vos esprits.
Vou apprendrez de fa bouche divine,

Que l'Eternel a des íecrett deffeint ,
Que votre Epouse est celle qu'il destine
pour concevoir le salut des humains.

F I N.

Attire Noël , Sur l'air : Ha ! quand reviendra-t'tl
ce temps, Brunette , &ç%

HA ! Seigneur, la nature étoit perie,Ha ! toutéroit perdu fans vous ,

Bienheureux jour , par qui la Prophétie
Nous msntre des effets fi doux,

.. :, .. '«1 y %Bible it Mosls renouvellee.
EnQn , voici le grand Messie
Qui vient pour nous redonner la vie ï
H* ! Seigneur, la Nature étoit perie,
Ha ! tou étoit perdu fans vous.
Ha « Seigneur , que l'on voit bien qui voui

êtes ;
Ha/ vout êtes ut» Enfant - Dieu,
Ce que jadis aíluroient les prophètes,
De votre venue en ce lieu #

Leur inspirations sécrétés
E.oient d'alTurez interprêtes:
Ha • Seigneur f que l'on voit bien qui vous

êtes,
Ha! vous êtes un Enfant • Dieu.
Ha / Seigneur, que l'on vous doit de louan¬

ges,
Ha ! Dieu que vous êtes charmant ;
Vous êtes Roy des hommes & des Anges ,
Et vous êtes né pauvrement ;
Que ces prodiges font étranges !
Notre Sauveur est dans les langes:
Ha ! Seigneur , que l'on vous doit de louais
Ha ; D;eu que vous êtes charmant.

Noël fur h N ifsance duSauveur ; Sur l'air ; Il nefi
tien de fi tendre que je le fuis pour vont,

ILn':st rien d'impossibleAu Roy de l'Univers ,

Ii punit les petvers,
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Son brai fort te terrible
A dompté les e nfers ,
II n'eft riea d'impofíìbl®

Roy de ì'Univcrs.
II a brilé fans peins

La tête du Serpent,
De ia main «ouvervine
Notre bonheur dépend,
ymfque dans un instant
II a brisé íani peine
La *ê?e du Serpent.
Dan* quel état funesta

zuíïïem-r.ou» tous été I
Dan* quelle extrémité s
Si le pouvoir céleste
N« ncui eût racheté f
Dans quelle extrémité
Euíïïons-nous tous été $
Qui pourroit, ô mon Maître»

N'être pas tout à vous ?
Si vous n'étiez pour nous,
Seriez vous venu naître
Four le salut de tous ?
Qjì pourroit, ô monMaître,
N'être pas tout à vous ?

F I N.

<$>

Bible de Noelt renouvellée*

JÍUTRB NOEL, Sur l'air : Que fa p ^rJir^&C*

Dl EU qui fçavoit la natureA la merci des B nfecs ,
N'a pû voir ía créature
Gémissante dans lec fers,
Et pour sinir fa torture,
11 envoye centre ce danger
Son propre Fils , (on propre Filt peut nous Ioula*

g".
Son propre Fils , &c.
Mortels , qn'avons-nous n craindre

A ptès ce divin secours ?
L'zr.fer peut-il nous atteindre
Puisque Dieu garde nos jours ?
Nous n'avons plus à nous plaindre;'
Car nous avons contre ce danger
Son propre Fils, son propre Fil» pouf noui foula-,

ger,
Son propre Fils , son propre Fils pout nous (oulâ-,

■ ger-

Amre Noël , Sur l'air : Une fív>pk
Bergame, &c.

ALions voir dans la GrangeCet e nfant nouveau né » Wf»
Que Dieu noua a donné
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A CS que dtt an Ange ,
St qu'il est enfanté
D'une chaste beauté.
Cet Auge nou allure

Que ce divin Eafa ;t,
S beau, fi trio.aphanî
Est couche íur ia ^uie,
Da £ de si.npl .S Drapeau* ,
Entre deux animaux

Q oi ! "A ge Ciinífede
Un Myst rc si grand ï
M ais d. ncai £ il a oprend *
p lurquoil Roy céleste
Est venu narre ici,
Et s'est séduit ainsi î
Com r j it te peuc-il faire

Qu'é tnt le Fils de Dieu,
I' soit en si bai lieu ,

Réduit dan» la cnisere ?
Ce Mystère , Tyrcis,
Etonne nies esprits.
II dit qu'il vient de naître

Dans ce pauvre séjour ,
pour marquer son amour ;
Et que ce divin Maître
Veut de» simples pasteurs
pôiïï fsi adorateurs.
Tu ravii me» oreilles

far ces discours charmans ,

Allons tout maintenant
A ìorer ces merveilles,
Et selon nos pouvoirs »

{ísndoat lui uqs devoir?.

Bible de Nocls renouvelles. î

NOEL NQUVEAV /Sar l'air : Cent écus
aimable Climene, &ç,

A Lions voir ;Berger fle Bergere,'
Allons voir
Notre unique espoir ;
Que chacun lui rende son devoir,A cec enfant sur le sein de fa mere »
Ah ! ah ! ce divin myst jre
Se peut-il concevoir ì
permettez ,

Vierge fans pareille j
permettez

De voir ces beaute; :
L'on ne voit ici que des clartez ,

Et que des voix qui nous charment l'oreille :
Ah ! ah ! divine merveille ,
Que vous nous enchantez î

Dìen d'ainour ,
Voici votre Louvre,
Dieu d'atnour ,
Voici votre Cour :
Mats , grand Dieu, dans ce pauvre séjour ,
Que de merveilles l'on découvre •

Ah ! ah 1 votre cœur nous ouvre ,
Et met fa grâce au jour.

F IN.
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AUTRE NOEL,
Sar Pair : Pbilit , vout tvtz. les yeuse donu ,(?Cì

BErgers, venez voir dans c* lieuUn binftnc-Dieu
Né depuis peu;
Voilà la Mere & fan Epoux :
Quelle merveille t
Son 61s sommeille
Sur ses genoax,

Cette Pucelle a dans les yeuxCe que les Cieux
Ont fait de mieux;
Son front où brille la pudeur
EU un beau Temple,
Que l'on contemple
Avec ardeur.
Bergers, parlez un peu plus bal,Ne marchez pas

Qu'à petits pas ;
Voilà l'infant dans fou sommeil t
Faites silence,
Qu'aucun n'avance
Qu'à fou reveil.

F I N.
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NOEL NOUVEAU,
Sur l'air : Cent écus, aimable Climene , &c:

Rien n'est comparableA vous, mon Sauveur
Rien n'est souhaitable
Que votre faveur ;
Amour adorable
Recevez mon cœur;
Celestemerveille,

Divine splendeur,
Ce grand Dieu ne veille
Qu'à notre bonheur :
Amour sans pareil,
Recsvez mon coeur.

Qaa->d je vous contemple
Comme mon Sauveur,
M .<n cœur offre un Temple
A votre Grandeur ;
Amour fan? exemple,
Recevez mon coear.
O source féconde

De toute douceur,
Voua n'êtes au monde
Que jour ie. pécheur ;
A\ ' f tns seconde,
íi^cevsi con cœur.
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Autre Noël sur la Circoncision de Notre Seigneur*
Jesut-Çbrist ; Sut l'ait : Ton humeur est

Catherine, &c.

VOyont entrer dans le TempleCette merveille des Cieux,
Tout le monde la contemple ,
Et son enfant glorieux;
pour subir les loix humaines ,
Cet unique Fils de Dieu ,

Souffre que se» tendres veines ]
Versent du sang en tout lieu.
Quand cette divine aurore

Entend les cris innocens
De ce Soleil qu'elle adore ,
Se: maux en font plus pressant ;
L?j douleurs parmi les charmes
Font un mélange fi doux ,

Que le ruisseau de ses larmes
En tire des yeux de tous.
Mais ses précieuses veines

S'ouvriront bien mieux un jour,
ïl veut parfes longues peines
Nous témoigner son amour ;
Venez , Vierge ravissante .
Reprendre vetre trésor,
Cette Victime innocente
Ne s'iœmol? pas encor.

F I N.

Bible de Noels renouvelée.

'• i 11 t. : /1 «==—■ )■ snassa

Autre Noël, Sur l'air : La Bergere Amynthe & le
Berger Tyrcit, &{.

Dialogue de l'Ange & des Bergers.

|VAnge.

S Us, qu'on fe reveiile,Bergers, ouvrez les yeux,
Voyez la merveille
Que j'apporte des Cieux ;
Vire , daignez m'entendre ,

Debout, mes amis ,
Endormis,
Venez apprendre
Un grand bonheur qui vous étoit promis,

Les Bergers.
O merveille étrange !

Bergsrs, réveillez-vous
*aur voir un bel Angé,
Qui veut parler à nous ï
On ne voit que lumière t
Et de mille feux
Lumineux
Le Ciel éclaire
par quelqu'évenemenr prodigieux;

NAnge.
Troupe pastourelle,

Silence , écoutez tôt,
L'heureufe nouvelle
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Que j'apporte d'enhaut »
II vient ici de naître
Un petit Dauphin
Tout divin,
Pour le reconnoitre,
Heureux Bergers, mettez-vous en chemin.

Le i Bergers*
Quel est donc ce Prince,

Ce petit nouveau né î
De quelle Province
Nous est-il amené ?
Croyez-voua, Ange íage »
Que de simples gens,
Indigent,
Sans équipage ,
Soient bien-venus dans le palais.des Grands ?

VAnge*
C'est le Roy suprême,
le Monarque des Cieux i
Bergers, c'est lui-même
Qui demande vos vœux ?
II est dans uneCrèche,
Tout tremblant, fans feu î A
Sur un peu
De paille sèche ;
C'est là qu'on voit ce divin Fils de Dieú,

Les Bergers,
Mais, Esprit céleste,

N'est-il pas à propos
Que quelqu'un de nous reste
pour garder nos Troupeaux î
ITrouvez-le bon , bei Ange 5
Car s'il vient un Loup,

Bible de Noels renouvelle.
Tout d'un coup,
Qui nous les mange :
La perte nous astligeroit beaucoup,

lìAnge,
Le Loup n'aura garde

D'entrer dans ces Vergers;
Nous y prendrons garde,
Ne craignez rien , Bergers »
Allez dans fa demeure,
Ce divin Soleil,
Sans pareil,
Est à cette heure
En Bethléem, dan! un pauvre apptrel»

Les Bergers.
Quittons la montagne s

Bergeres k Bergers ;
Allons en campagne,
Sans craintes ni dangers :
Nous verrons dans la Grange
Ce petit enfant
Triomphanc ; •
Ce divin Ange
A(Tare qu'il est Fils du Dieu vivant,'

Autre Noël, Sur l'air : Bon soir donc non beau
Pere, &c.

AS tu fçû U nouvelleDont on fait tant de bruit f
Un Ange tout brillant dit qu'une rucelle
A fait un bel Enfant fur h minuit.
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Une Vierge pucelle,

Que nous viens-tu center !
Tu te trompes» Tyrcis, dis par quel mystèreUne Vierge pourroit-elle enfanter ì

Sçais-tu la prophétie,
Qui nous prédit qu'un jourUn# Vierge íera Meredu Mefïïe JQui viendra nous combler de Ion amour ?
Enfin, ce divin Ange.

L'a fait entendre ainsi ,
11 dit que nous verrons , ô merveille étrange!Ce Fil» que l'Eternel envoyé ici.

F I N.
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